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dürfte, ob nicht, was die Graubünd. Forderungen anbelangt, sowohl ein Repräsentant der dortigen 
Regierung als ein Vertreter des Bischofs von Chur oder der Bischof selbst wenigstens bei der Einlei
tung der Sache, eventuell aber auch später, bei den Verhandlungen anwesend sein sollte.16

16. Der Bundesrat schloss sich in seiner Sitzung vom 1. 6 .1 8 8 6  der Argum entation vonA eplian, 
und er entschied, die Inkamerationsfrage vorläufig auf sich beruhen zu lassen. Vgl. dazu das BR- 
Prot. vom 1. 6 .1 8 8 6  ( E 1004 1 /1 4 5 , Nr. 2460).
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Protokoll der Sitzung des Bundesrates vom 8. Februar 1887

656. Savoierfrage

Politisches Departement. Antrag vom 3. Februar 1887

Mit Depesche vom 30. Januar abhin1 berichtet Herr Minister Lardy in Paris, dass 
sowohl der Minister der auswärtigen Angelegenheiten, Herr Flourens, als der Mini
sterpräsident, Herr Goblet, in Gesprächen über die gegenwärtige politische Lage 
Anspielungen auf die Frage der Neutralität Savoiens gemacht haben, und zwar, ohne 
dass er seinerseits hiezu die geringste Veranlassung gegeben hätte. Indem Herr Lardy 
an die Verhandlungen in den Jahren 1870 und 1871 erinnert2 und den Entscheid der 
Frage, ob über diese Angelegenheit Besprechungen mit der französischen Regierung 
stattfinden sollen, um mit dieser eine Verständigung zu erzielen, spricht er den 
Wunsch aus, die Ansichten des Bundesrates kennen zu lernen.

Herr Bundespräsident Droz hat über die Savoier Neutralitätsfrage ein Memoire3 
mit bestimmten Schlussfolgerungen4 ausgearbeitet und beantragt:

1. Herr Lardy sei mit Schreiben5 nach Entwurf des politischen Departements, das 
teilweise zu chiffriren ist, zu beauftragen, sich nach den bezüglichen Ansichten der 
französischen Regierung sowie darüber zu erkundigen, ob die Aussichten auf eine 
annehmbare Verständigung günstig seien; und es sei Herrn Lardy das Memoire, 
wenn der Bundesrat mit dessen Schlussfolgerungen einverstanden sei, zu seiner per
sönlichen Information mitzuteilen.

2. Es sei das Militärdepartement, welchem ebenfalls eine Abschrift des Memoire 
zuzustellen sei, einzuladen, Bericht zu erstatten über das Interesse der Schweiz an 
einer Besezung Savoiens beim Ausbruch eines Kriege, an dem Frankreich, Deutsch
land und Italien sich beteiligen würden, selbst wenn sich der leztgenannte Stat nur auf 
die Aufstellung von Beobachtungstruppen an der französischen Grenze beschränken

1. E 2 /1 6 4 3 .
2. Vgl. D D S 2, Nrn. 343, 370 sow ie ibid., Nrn. 273, 298, 301, 310, 323 und 360.
3. E 2 /1 6 4 3 .
4. A ls Annex abgedruckt.
5. E 2200 Paris 1 /0185 .
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würde, sowie über die nähern Bestimmungen einer über die Besezung der neutralen 
Zone Savoiens mit Frankreich zu treffenden Verständigung. Dieser Bericht6 sei dem 
politischen Departement zu überweisen, welches dem Bundesrat seine Anträge zu 
unterbreiten hätte.

In der Diskussion wird auf eine Note des Herrn de Varax, des Geschäftsträgers 
von Sardinien, an den schweizerischen Vorort vom 18. Oktober 18157 und andere 
sachbezügliche Dokumente verwiesen und das Memoire entsprechend ergänzt.

Mit dieser Ergänzung wird das leztere genehmigt und die Anträge des politischen 
Departements werden zum Beschlüsse erhoben.

A N N E X
E 2/1643

R A PPO R T  DE M O N SIEU R  LE C O N SE IL L E R  FÉ D É R A L  NUM A  D R O Z
EN 1887

SUR LA Q U E ST IO N  DE 5^4 VOI E
Auszug
Maschinenschrift Bern, 3. Februar 1887

I. Le droit de la Suisse d’occuper la Savoie si les circonstances prévues dans l’art. 92 de l’acte 
final du Congrès de Vienne viennent à se produire, c’est-à-dire «toutes les fois que les Puissances 
voisines de la Suisse se trouveront en état d’hostilités ouvertes ou imminentes», n’est pas contesta
ble et n’a jamais été contesté.8

II. Ce droit implique le devoir pour la Suisse de défendre la neutralité de la Savoie exactement 
comme la sienne propre, dont elle est une partie intégrante.

III. L ’exercicede ce droit et / ’accomplissement de ce devoir ne sont subordonnés à aucune autre 
condition que celle fixée par l’art. 92 de l’acte final du Congrès de Vienne, a savoir: le respect de 
l’administration civile du territoire occupé.

Une entente préalable n’a donc pas été réservée;9 elle n’est pas non plus indispensable. La prévi
sion qui sert de base à l’art. 92 est que, en cas d’hostilités ouvertes ou imminentes, les troupes de 
l’Etat possesseur du territoire neutralisé, doivent se retirer sans avis ni invitation de qui que ce soit, 
en simple et stricte exécution du traité. Quant à la Confédération suisse, elle demeure seule juge de 
la question de savoir si elle doit ou non placer des troupes dans le territoire évacué: cela dépend des 
exigences de sa stratégie, et elle n’a pas, sous ce rapport, d’obligations plus grandes ou autres vis-à- 
vis de la Savoie que vis-à-vis d’aucune partie de la Suisse même; sa tâche consiste uniformément à 
prendre toutes les mesures qui lui paraissent indiquées pour la sauvegarde de la neutralité totale qui 
lui est confiée, et de repousser toute atteinte qui pourrait y être portée sur un point quelconque.

En vertu des mêmes principes, le mode d’occupation doit être exactement le même en Savoie 
qu’en Suisse, sous la seule réserve, qui d ’ailleurs existe aussi vis-à-vis des cantons, du respect de 
l’administration civile par les pouvoirs militaires.

6. Vgl. den Bericht Pfyffer vom 19. 2 .1 8 8 7 {E 2/1643).
7. D 2190 b. Hier wird die Note mit 28.10.1815 datiert. Ihr Wortlaut findet sich auch im voll
ständigen Memorandum Droz vom 3. 2.1887  (E 2/1643).
8. Vgl. OS 1820, 1, S. 81.
9. Anmerkung im Text: On remarquera que la Diète fédérale avait, dans son acte d’accession du 
12 Août 1815 [abgedruckt in: OS 1820, 1, S. 94—96/, prévu que des conventions particulières 
pourraient (et non devraient) déterminer les conditions de l’occupation; mais la Sardaigne a 
repoussé cette réserve comme affaiblissant la neutralisation de la Savoie, et les Puissances ont 
adhéré à cette manière de voir en accentuant, dans le traité de Paris, la signification de cette neu
tralité (voir les actes cités plus haut).
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IV. Pratiquement, toutefois, il serait préférable qu’une convention entre la Suisse et la France 
réglât à l’avance, d’une manière claire et précise, les modalités de l’occupation (utilisation des 
moyens de communication, réquisitions de toute nature, indemnités etc.)

Le gouvernement suisse a témoigné à diverses reprises de son désir de s’entendre à cet égard 
avec le gouvernement français. Il semble que le moment actuel serait bien choisi pour amener cette 
entente.
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Der Bundespräsident und Vorsteher des Politischen Departements, N. Droz, 
an den schweizerischen Gesandten in Berlin, A . Roth

Kopie
S très confidentielle Berne, 10 février 1887

A diverses reprises et avec une insistance toute particulière, la Légation d ’Alle
magne à Berne a exprimé verbalement vis-à-vis de plusieurs membres du Conseil 
fédéral la satisfaction que le Gouvernement impérial éprouve de savoir que la Suisse 
ne craint, en cas de guerre, aucune violation de son territoire par les armées alle
mandes. Vous vous êtes fait également, Monsieur le Ministre, l’organe de ce senti
ment dans votre rapport du [26] janvier.1

L’autre jour, un des chefs de l’armée suisse (M. Pfyffer), m’a exposé combien, si un 
conflit venait à éclater entre la France et l’Allemagne, une déclaration officielle, caté
gorique et surtout rapide dans le sens indiqué, aurait d ’importance pour l’état-major 
fédéral.2 Je n’entrerai pas dans le développement des considérations stratégiques qui 
motivent cette manière de voir; comme militaire, vous les comprendrez sans cela.

Bien que ma foi dans le maintien de la paix ne soit pas trop ébranlée par tout ce qui 
se passe, je crois devoir appeler votre attention sur le point dont il s’agit. Il est certain 
que si les choses devaient tourner au pire, la promptitude &t la netteté avec lesquelles 
les puissances voisines répondraient à notre déclaration de neutralité exerceraient la 
plus grande influence sur les décisions à prendre par notre état-major. Mais il faudrait 
pour cela que, dans l’espace de quelques heures, nous eussions cette réponse par télé
gramme. En 1870, le Conseil fédéral a télégraphié déjà le 15 juillet à Berlin et à Paris 
sa déclaration de neutralité3, mais la réponse de la France n ’a été notifiée à M. Kern 
que le 174, et celle de l’Allemagne, par un télégramme à M. de Roeder, que le 215. 
C’est un délai très long, trop long dirai-je, au point de vue de nos dispositions mili
taires.

En vue de cette éventualité, croyez-vous qu’il serait prudent de préparer d’une 
manière tout à fait discrète les voies à une réponse éventuelle et de s’assurer que la

1. Vgl. Nr. 313.
2. Vgl. die Aufzeichnung des Generalstabs (als Annex abgedruckt).
3. Vgl. D D S 2, Nrn. 246 und 252.
4. D D S 2, Nr. 249.
5. Vgl. D D S 2, Nr. 256, Anm .  7.
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